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        Sauver une âme vaut-il la peine de mettre la sienne en danger ?

      

        

      
        Ancien membre des forces spéciales, Ryder n’a jamais renoncé à une mission, et il est hors de question qu’il laisse une blonde insolente et casse-pieds compromettre ce bilan. Elle va se reprendre en main, quitte à ce qu’il doive l’y contraindre, et il n’hésitera pas à user de fermeté pour la sortir des ténèbres et la ramener vers la lumière.

      

        

      
        Née et élevée dans un MC, Kelsea est sur une pente glissante qui la mène tout droit vers le fond du gouffre. Déterminée à oublier les horribles vérités sur l’homme qui l’a engendrée, elle se noie dans un océan d’alcool, de drogues et de relations sans lendemain. Elle n’a aucune envie d’être « sauvée », surtout pas par un ancien Ranger de l’armée autoritaire aux yeux d’un vert profond et à l’accent du sud sexy.

      

        

      
        Enfermés dans son chalet, coupés du monde extérieur, des secrets profondément enfouis remontent à la surface, et les barrières entre eux commencent à s’estomper.

      

        

      
        Mais le chemin vers la rédemption est pavé de chagrin, et, bien que Ryder veuille la sauver des démons qui la hantent, il hésite à prendre le risque de se perdre lui-même ou de perdre son cœur au passage. Au bout du compte, Kelsea apprendra-t-elle enfin à se sauver elle-même ?
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      De tous les endroits où Ryder aurait pu se retrouver, ce comté n’était vraiment pas celui qu’il aurait choisi. Même s’il était convaincu que certaines régions de Virginie-Occidentale étaient tout simplement magnifiques, celle-ci était connue pour ses ploucs, ses suprémacistes blancs et ses rednecks qui considéraient les balles comme plus importantes que les dents.

      Comme si cela ne suffisait pas, ce coin était infesté de membres du foutu MC hors-la-loi, les Deadly Demons.

      Il ne saurait jamais comment il s’était retrouvé impliqué dans cette mission. Non, en fait, il le savait. Il avait tiré la courte paille, cette fois, comme il l’avait fait la dernière fois, et comme toutes les autres fois où il avait été question de cette « mission » particulière.

      Ryder engagea brusquement son International Scout de 1978 dans une allée sombre et cahoteuse, entourée de hautes herbes. Après quelques secondes, ses phares éclairèrent une vieille ferme illuminée de l’intérieur.

      Au moins, ce trou à rats avait l’électricité.

      Il arrêta son Scout près d’une rangée de Harley garées sur l’herbe non tondue, puis resta assis quelques secondes à fixer la masure délabrée, se préparant mentalement à ce qui allait suivre. Lâchant un juron rageur, il coupa le moteur de son véhicule bien-aimé, retira les clés du contact et ouvrit la portière côté conducteur d’un mouvement sec. Après être sorti, le corps tendu, il enfonça ses clés profondément dans la poche de son jean, verrouilla la porte et la claqua.

      Le poids de son Glock.45 dans son étui caché sous sa veste, ainsi que de son couteau tactique accroché à sa hanche, lui procurait au moins un peu de réconfort alors qu’il s’aventurait seul dans ce nid de vipères. Pire encore, il ne se faufilait même pas à l’intérieur, il franchissait carrément la porte d’entrée.

      Il s’avança vers les marches branlantes du porche incliné, puis monta prudemment les planches pourries. Ignorant les quelques Demons ivres qui traînaient là à boire de la bière et à fumer de la drogue, il se fraya un chemin entre eux, et franchit la porte grande ouverte de la maison au milieu des cris.

      — T’es qui, bordel ?

      — C’est qui, cet enfoiré ?

      — Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?

      Si cela avait été important à ses yeux, il leur aurait posé les mêmes questions. Mais, en fait, il se foutait éperdument de qui étaient ces motards alcooliques, défoncés et bedonnants.

      Une fois à l’intérieur, il s’arrêta pour observer les lieux et prendre ses repères.

      Dire que cette maison était en mauvais état était un euphémisme. Non seulement c’était un véritable trou à rats, mais en plus l’endroit empestait.

      Une fille défoncée, à moitié nue, était assise sur le sol crasseux du couloir ; le mur lui permettait à peine de se maintenir en position verticale. Il lui donna un petit coup de botte pour attirer son attention, car elle était complètement dans les vapes. Elle avait peut-être été jolie autrefois, mais ses yeux injectés de sang, ses longs cheveux sales et emmêlés et ses pommettes creusées n’avaient plus rien de séduisant.

      — Je cherche une femme, marmonna-t-il.

      Elle parvint à se redresser un peu plus, laissant son regard vitreux parcourir son corps. Elle passa ses doigts dans ses cheveux, comme si cela pouvait démêler la touffe hirsute qu’elle avait sur la tête.

      — Tu l’as trouvée.

      Oui, mais non. Il préférait rester abstinent éternellement que de coucher avec une fille comme elle. Il leva la main à hauteur de sa poitrine.

      — Elle fait à peu près cette taille, elle a de longs cheveux blond foncé et de jolis yeux bleus. Mais elle n’a pas que la peau sur les os comme toi. Elle a des formes.

      Et comment ! Cette fille avait tout ce qu’il fallait, là où il fallait.

      — Elle est un peu stupide.

      Là aussi, c’était la vérité.

      Elle avait pris beaucoup trop de décisions stupides ces derniers temps, et ce soir-là ne faisait que s’ajouter à une longue liste.

      — La copine de Slash ?

      Slash.

      Il serra les dents. Ce n’était pas la première fois qu’il entendait ce nom. Mais ce serait certainement la dernière.

      — Où il est ?

      Elle leva un doigt sur lequel il restait une tache de vernis noir au centre — le reste semblait avoir été rongé ou mordu — et pointa le plafond.

      — Probablement dans sa chambre. Il m’a dit que je ne pouvais pas venir avec eux quand ils sont passés.

      Heureusement.

      Ryder releva le menton en signe de remerciement et s’éloigna d’elle. Elle tendit pourtant la main pour attraper sa jambe et dit d’un ton déçu :

      — Hé, je pourrais être ta copine ce soir.

      — La prochaine fois, répondit-il par-dessus son épaule, tandis que sa libido faisait ses valises et partait se planquer.

      Au bout d’un couloir aux murs recouverts de papier peint décollé et tachés d’humidité, il gravit les escaliers trois par trois. Arrivé en haut, il pencha la tête et écouta attentivement. Il était difficile d’entendre quoi que ce soit, car une stéréo semblait jouer à fond quelque part à l’extérieur, et une autre à l’intérieur, mais avec une chanson différente. Malgré tout, il retint son souffle, immobilisa tous ses muscles et tendit quand même l’oreille.

      Par-dessus le vacarme, il entendit un rire de femme deux portes plus loin. Elle était fermée, mais de la lumière s’échappait par le bas.

      En quelques longues enjambées, il se retrouva devant. Il leva la jambe et frappa la porte de toutes ses forces ; des éclats volèrent et le battant heurta violemment le mur.

      Son regard se posa sur le matelas posé au milieu du sol. Apparemment, Slash était un garçon très occupé.

      Un homme nu, couvert de tatouages minables et aux longs cheveux noirs, se redressa, surpris, mais les deux femmes qui partageaient son lit ne remarquèrent même pas cette interruption.

      Pas du tout. Elles continuaient à s’embrasser, allongées l’une sur l’autre, se caressant mutuellement et se pinçant les mamelons.

      Qu’est-ce que c’est que ce bordel ?

      Celle qu’il cherchait était allongée sur le dos, ses jolis yeux bleus fermés, elle gémissait et haletait tandis que les doigts plongés en elle accéléraient leur rythme.

      Merde. En temps normal, ce genre de chose l’aurait carrément excité. Mais là, il avait envie de vomir.

      — T’es qui, bordel ?

      — Un produit de ton imagination. Fais comme si je n’étais pas là.

      Il fit deux pas dans la pièce, passa son bras autour de la taille de la rousse, l’arracha à la femme allongée et la jeta sur Slash.

      Le motard grogna et la fille poussa un cri aigu en atterrissant sur lui.

      Avant que la blonde n’ait le temps de réagir, il la souleva et la balança sur son épaule. Il se fichait complètement qu’elle soit nue ou non.

      Il se fichait même qu’elle vienne d’être privée d’un orgasme. Elle ne resterait pas une seconde de plus dans ce lit ou dans cette maison.

      — Hé ! s’écria-t-elle d’une voix très enivrée et très forte.

      — Ferme-la ! gronda Ryder.

      S’assurant qu’il la tenait bien, il fit demi-tour et se dirigea vers la porte.

      — Hé ! Où… où… tu m’emmènes ?

      Il serra les dents pour ne pas lui hurler dessus et s’engagea dans le couloir sombre.

      — Mes vêtements !

      Il se fichait complètement de ses vêtements. Elle aurait dû y penser avant de les enlever.

      — Hé ! Tu ne peux pas faire ça !

      Bien sûr que si.

      Il ne faisait que suivre les ordres. Il n’était pas là parce qu’il le voulait.

      Oh, que non.

      Et c’était la dernière fois qu’il faisait ce genre de boulot pour Diesel. La toute dernière fois.
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      Dès qu’il trouva un endroit sûr où s’arrêter, il le fit. Il vérifia une nouvelle fois dans le rétroviseur pour s’assurer qu’aucun des Demons ne les suivait. Mais ce n’était pas vraiment un souci, car apparemment, Kelsea était la « copine » de Slash et aucun MC de sa connaissance ne prenait soin de ses femmes comme les Dirty Angels.

      Il était également certain que les Deadly Demons se foutaient de ce qui pouvait arriver à Kelsea, et c’était d’ailleurs pour cette raison qu’il avait une femme nue évanouie sur le siège passager. Il aurait voulu la sortir de là et la nettoyer au jet d’eau pour la débarrasser de toute la crasse de cette maison, de Slash et de cette autre traînée qui l’avait tripotée et lui avait enfoncé la langue dans la gorge. Ces conneries lui avaient retourné l’estomac.

      Pas parce qu’il n’aimait pas l’idée de deux filles ensemble, car quel homme hétérosexuel n’aimerait pas ça ? Simplement, il aurait préféré ne pas voir l’emmerdeuse à côté de lui dans une telle situation.

      La Reine des Emmerdeuses était actuellement appuyée contre la vitre côté passager, ses longs cheveux couvrant son visage. Seule la ceinture de sécurité, qui passait entre ses seins nus, la maintenait en position verticale. Heureusement, il avait demandé à installer une ceinture de sécurité à trois points lorsque Jag Jamison avait restauré son Scout, sinon elle se serait retrouvée affalée sur le plancher.

      Ses narines se dilatèrent ; il était agacé.

      — Tu es réveillée ?

      Il remarqua son léger mouvement : elle était bien réveillée.

      — Non, répondit-elle d’une voix pâteuse.

      Un muscle se contracta dans sa mâchoire alors qu’il passait au point mort et serrait le frein à main. Ils se trouvaient sur une route secondaire calme et sombre, quelque part entre la Virginie-Occidentale et le Kentucky. Comme ils avaient environ quatre heures de route avant d’arriver à destination, il était hors de question pour lui qu’elle reste nue pendant tout le trajet.

      Il devait donc trouver une solution à ce petit problème. Sans compter qu’il n’était pas certain que l’ADN de Slash ne soit pas en train de se répandre sur son siège.

      Si c’était le cas, il pèterait les plombs.

      Même si son patron l’avait envoyé « sauver » sa cousine, si elle se laissait sauter par Slash sans préservatif, Diesel allait peut-être devoir sauver Kelsea de la fureur de Ryder. Pire encore, il allait devoir brûler son siège passager, ce qui serait un péché puisqu’il avait payé une petite fortune pour le faire retapisser.

      Avec un juron, il retira les clés du contact. Il ne lui faisait pas confiance pour ne pas filer avec son véhicule et le laisser en plan sur le bord de la route, près d’un bois isolé. Il ouvrit sa portière, puis la claqua derrière lui après être sorti de son Scout.

      Il détestait passer sa colère sur son bébé, mais il n’avait pas d’autre choix : c’était soit lui, soit la femme qu’il avait envie d’étrangler. Même si appeler Kelsea une « femme » était exagéré, vu qu’elle se comportait comme une gamine capricieuse depuis environ un an.

      Il savait pourquoi, mais pour l’instant, il s’en fichait. Cela commençait à devenir lassant et elle repoussait les personnes qui l’aimaient.

      Il fouilla à l’arrière de son pick-up jusqu’à trouver son kit de survie. Il récupéra de l’aspirine et une couverture de survie argentée. Il prit également une grande bouteille d’eau parmi les provisions qu’il gardait à l’arrière.

      Une fois qu’il eut tout ce dont il avait besoin, il contourna le véhicule, ouvrit la portière côté passager, détacha la ceinture de sécurité et laissa Kelsea tomber hors du pick-up sur l’herbe de l’aire de repos.

      — Hé ! cria-t-elle en atterrissant nue sur le sol.

      Il lui lança la couverture.

      — Enroule ça autour de toi et assure-toi de la garder. Je n’ai pas envie que ton cul soit en contact direct avec mon siège.

      Elle se retourna lentement et se redressa plus ou moins.

      — Pourquoi tu t’inquiètes pour ce vieux truc ?

      Ce vieux truc ?

      — Ce vieux truc vaut beaucoup plus que toi en ce moment, chérie. Je ne déconne pas. Enveloppe-toi dans cette couverture avant qu’une tique ne te pique et remonte dans mon pick-up. Sinon, je te laisse ici pour servir de petit déjeuner aux coyotes.

      Il ne savait pas si c’était la menace d’une tique ou d’un coyote qui l’avait poussée à bouger, mais elle finit par le faire.

      Voyant qu’elle peinait à enrouler la mince couverture en mylar autour d’elle, il perdit patience et l’aida, en faisant de son mieux pour ne pas la toucher. Il ne voulait plus la toucher.

      C’était déjà assez pénible d’avoir dû la sortir nue de cet enfer et la jeter dans son pick-up. Il ne touchait pas de prime de risque pour ce travail.

      En fait, il risquait même de se faire virer avec ce qu’il avait prévu de faire. Une fois qu’ils seraient arrivés au chalet, il appellerait Diesel et lui donnerait les détails. D’ici là, il allait mettre quelques centaines de kilomètres entre lui et les poings massifs de D.

      — Monte dans le pick-up, marmonna-t-il lorsqu’elle se remit debout.

      À la voir vaciller plusieurs fois d’avant en arrière, il comprit qu’elle ne pourrait pas monter seule dans son pick-up.

      Merde.

      Retenant son souffle pour ne pas avoir à respirer son odeur nauséabonde, il fléchit les genoux et la souleva avant de la rasseoir, maintenant couverte, sur le siège passager. Il boucla sa ceinture de sécurité, puis lui lança la bouteille d’eau sur les genoux et lui tendit trois aspirines.

      — Prends ça, bois ça et ferme-la pendant les prochaines heures.

      Avant qu’elle n’ait le temps de répondre, il claqua la portière, contourna son Scout en courant et remonta à bord.

      Il attendit qu’elle avale les aspirines et boive une bonne quantité d’eau avant de tourner la clé et d’enclencher la première.

      Cinq minutes plus tard, elle avait la tête appuyée contre la vitre passager, et elle dormait.

      Avec un soupir, il trouva une station country et monta le volume jusqu’à ne plus entendre ses horribles ronflements. Vu le bruit qu’elle faisait, il aurait tout aussi bien pu se trouver dans une tanière souterraine avec un grizzli en hibernation.

      Bon sang ! Il aurait préféré retourner esquiver les engins explosifs improvisés et neutraliser les kamikazes en Afghanistan plutôt que d’avoir affaire à Kelsea Dougherty.

      Putain de vie.
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      Kelsea grimaça et haleta lorsque le coin de son front heurta à nouveau quelque chose de dur.

      Elle allait avoir une marque.

      Forçant ses yeux à s’ouvrir, elle grimaça à nouveau lorsque la lumière frappa ses pupilles. Elle comprit qu’elle était appuyée contre une vitre, et qu’elle devait se trouver dans une voiture, car elle voyait le trottoir défiler à toute vitesse.

      Elle porta une main à l’arrière de son cou raide et eut du mal à lever la tête. Elle devait être dans cette position depuis longtemps.

      Elle baissa les yeux pour examiner son apparence. Pourquoi portait-elle une sorte de bâche argentée ? Et était-elle nue en dessous ?

      Et dans un pick-up ?

      Et, plus important encore, qui était en train de chanter du Garth Brooks ? Elle détestait la musique country.

      Qui que soit le chanteur, il ne faisait qu’aggraver son mal de tête. Friends in Low Places résonnait dans les haut-parleurs du véhicule et la voix grave qui chantait était…

      Honnêtement, pas mal. Pour un amateur.

      Si on aimait la country.

      Ce qui n’était pas son cas.

      Elle serra les dents et se força à s’asseoir bien droite, réprimant un gémissement lorsqu’elle se tourna pour voir qui était le chanteur.

      Gémissement qui lui échappa malgré tout quand elle vit de qui il s’agissait.

      Merde !

      Merde ! Merde ! Merde !

      Elle baissa le volume de la radio jusqu’à ce que seule la voix grave de Ryder remplisse l’habitacle du Scout. Il l’ignora et continua à chanter.

      — Encore ? demanda-t-elle.

      Elle aurait dû être gênée de se retrouver à nouveau dans cette situation, mais ce n’était pas le cas.

      Sa question interrompit son chant. Il prit une profonde inspiration et, sans la regarder, répondit :

      — N’est-ce pas moi qui devrais poser cette question ?

      Elle se prépara à affronter la chaleur qui l’envahissait chaque fois qu’elle entendait son léger accent du sud.

      Elle resserra autour d’elle les bords de la couverture spatiale argentée, ou quoi que ce soit.

      — Où sont mes vêtements ? Pourquoi tu ne les as pas pris ?

      — Tu t’inquiètes pour les vêtements que tu as perdus ? Bon sang, et ta dignité alors ? Elle a disparu aussi. Tu devrais t’en inquiéter davantage.

      Une fois de plus, Kelsea avait fait quelque chose de stupide, obligeant son cousin à envoyer un membre de son équipe à sa recherche.

      Elle était sur une bonne lancée ces derniers temps. Malgré les nombreuses fois où Ryder l’avait sortie d’une situation délicate, elle finissait toujours par se retrouver dans une autre.

      Elle ferma les yeux, espérant que les battements douloureux dans sa tête cessent, mais lorsqu’il heurta un nid-de-poule et lâcha un juron, elle les rouvrit.

      Elle aurait juré que la dernière fois qu’elle s’était réveillée, c’était au milieu de la nuit. Ce n’était plus le cas. Le soleil matinal l’obligea à plisser les yeux tandis qu’elle regardait le paysage défiler.

      — On est où ? Ça ne ressemble pas à la Pennsylvanie.

      — Comment tu pourrais faire la différence entre la Pennsylvanie et n’importe quel autre État ? Il y a des arbres et des montagnes partout.

      — Je le sais, c’est tout.

      Est-ce qu’il venait de ricaner ?

      Cela n’avait pas d’importance.

      — Quand est-ce qu’on arrive à la maison ?

      Comme il ne répondait pas, elle se tourna pour observer son profil. Sa mâchoire était tendue, et ses doigts étaient crispés sur le volant.

      — Il ne faut qu’une heure pour aller de la chapelle des Demons à Shadow Valley. Ça fait plus d’une heure qu’on roule et ce n’est pas Shadow Valley.

      Il garda les yeux rivés sur la route et l’ignora.

      — Ryder. Où on est ? Où est-ce que tu m’emmènes ? insista-t-elle, essayant de ne pas paniquer et de ne pas le laisser paraître dans sa voix, mais en vain. Tu ferais mieux de ne pas m’emmener là où je ne veux pas aller.

      — Comme où ? Au travail ? Auprès de ta famille ? Chez ta mère ? Où est-ce que tu ne veux pas aller ?

      — En désintox.

      Il tressaillit, mais il ne la regardait toujours pas.

      — S’il te plaît, ne m’emmène pas en désintox, murmura-t-elle en serrant plus fort les pans de la couverture.

      — Tu n’as pas besoin de désintoxication. Tu as besoin de bon sens. Le peu que tu avais a maintenant disparu. C’est vraiment dommage, chérie, tu es en train de détruire ta vie. Et elle était belle.

      Elle était belle.

      C’était discutable.

      Pour certains, grandir dans un club de motards était une bonne vie. Pour d’autres, comme elle, pas vraiment.

      Surtout quand sa mère lui avait menti toute sa vie. Et il n’était pas question d’un petit mensonge. C’était un gros mensonge. Du genre qu’elle aurait aimé ne pas connaître. Elle aurait voulu pouvoir revenir en arrière et ne jamais apprendre la vérité.

      Quand elle ouvrit la bouche, il leva la main pour l’arrêter.

      — Pas maintenant. On ne va pas parler de ça maintenant. Pas pendant que je conduis. Parce que ça m’énerve, et que j’essaie de nous amener là-bas en un seul morceau.

      — Où ça ? demanda-t-elle, au moment même où il passait à toute vitesse devant un panneau qui attira l’attention de Kelsea. Est-ce que ça disait Kentucky ?

      Elle jeta un coup d’œil dans le véhicule, cherchant sur le sol, le siège, le tableau de bord, la banquette arrière, la console centrale.

      — Où est mon téléphone ?

      — Sans doute avec tes vêtements.

      — J’ai besoin de mon téléphone. Je dois parler à Diesel.

      — Ne compte pas là-dessus.

      Elle en resta bouche bée.

      — Tu ne peux pas m’empêcher de le joindre. C’est ton patron.

      — Et c’est ton cousin, qui est vraiment en colère en ce moment. Ce ne serait pas très malin de l’appeler, Kelsea.

      — Je m’en fiche. Je ne vais pas dans le Kentucky.

      — Trop tard.

      — Ryder, cria-t-elle, mais elle grimaça lorsque son mal de tête s’intensifia. Qu’est-ce qu’il y a dans le Kentucky ? Pourquoi est-ce qu’on est dans le Kentucky ?

      — On est là pour faire une petite recherche.

      — On recherche quoi ?

      — Ton âme. Ta dignité. Ton bon sens. Choisis. Ce que j’ai vu là-bas, dans cette chambre, dans ce lit… Le fait que j’ai encore dû venir te chercher et te tirer du pétrin, répondit Ryder, qui finit par tourner la tête pour la regarder.

      Et, soudain, elle regretta qu’il l’ait fait.

      Ses yeux verts la transpercèrent, peut-être en quête de son âme qui, selon lui, avait disparu.

      — Tout ça, c’est fini, chérie. Ça s’arrête maintenant.
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      Kelsea fixait du regard la structure devant laquelle Ryder s’était arrêté. Il mit le Scout au point mort, tira le frein à main et coupa le moteur.

      — C’est quoi cet endroit ? murmura-t-elle.

      — C’est ta deuxième chance, chérie. Parce que si ça ne marche pas, je jette l’éponge, et je m’assurerai que D fasse de même. Il est aussi énervé que moi. Non, encore plus. Tout le monde lui a dit que tu avais besoin de toucher le fond. Et ce que j’ai vu ? C’était le fond du gouffre. Je ne sais pas quelles drogues tu as prises, ni combien d’alcool tu as bu, mais ce n’est pas une excuse pour te comporter comme une traînée.

      Kelsea grimaça en entendant ses paroles.

      — Je préférerais me taper Tequila plutôt que toi.

      Bon sang ! Le coup lui fit très mal. Tequila était la plus aguicheuse des filles qui traînaient au clubhouse des Dirty Angels. Cette garce se serait donnée à n’importe lequel des frères d’un simple claquement de doigts.

      Qu’ils aillent se faire voir, lui et sa perfection. Comme s’il avait toujours été un saint ! C’est ça. Les Ombres de Diesel étaient tous d’anciens militaires des forces spéciales, qui avaient fait des choses qui étaient sans doute illégales. Non seulement pendant leurs années de service, mais dans le cadre de leur boulot pour Sécurité dans l’Ombre.

      Elle repoussa la douleur causée par ses paroles et se tourna vers lui pour reposer sa question.

      — C’est quoi, cet endroit ?

      Ryder posa son regard sur elle.

      — À quoi ça ressemble ?

      Kelsea jeta un nouveau coup d’œil à travers le pare-brise. C’était un chalet au milieu des bois, sur une montagne. Pas n’importe quel chalet. Un joli chalet qui semblait rustique, mais qui disposait sans doute de tout le confort moderne. Du moins, elle l’espérait.

      Car elle avait la nette impression que c’était leur destination.

      — C’est à toi ?

      — Oui, répondit Ryder, qui descendit du véhicule avant de claquer sa portière derrière lui.

      Elle cligna des yeux et laissa la réalité de la situation faire son chemin. Et, une fois l’information assimilée, tout remonta comme un geyser.

      — Merde ! hurla-t-elle dans l’habitacle vide du Scout. Va te faire voir, Ryder ! Va te faire voir ! Que mon cousin aille se faire voir aussi ! Allez tous vous faire voir ! Ma mère. Mon foutu père ! Tout le monde ! Allez tous vous faire voir !

      La portière côté passager s’ouvrit brusquement. Ryder se tenait là, les mains sur les hanches.

      — Tu crois que je n’ai pas entendu ?

      — Peu importe.

      — Ça devrait t’importer.

      — Absolument pas !

      — Sors du pick-up.

      — Tu ne peux pas me retenir captive ici. D va te tuer.

      — On m’a demandé de gérer. Il a déjà assez de soucis avec ses filles et tout le reste, alors je gère. Et, chérie, je te le dis tout de suite, c’est la dernière fois que je fais ça. Je vais m’en assurer.

      — Ne m’appelle pas « chérie ».

      — D’accord, chérie.

      Puis il lui fit un clin d’œil avant de s’éloigner du Scout.

      — Sors du pick-up.

      — Et si je refuse ?

      Il haussa les épaules et claqua à nouveau la portière. Surprise, elle le regarda tourner les talons, se diriger vers l’arrière du Scout, attraper un grand sac de voyage, claquer le coffre, puis gravir les marches menant à la terrasse avant du chalet. Il sortit ses clés de sa poche, ouvrit la porte d’entrée, balança son sac à l’intérieur, entra et claqua également cette porte.

      Kelsea prit enfin une inspiration. Elle expira lentement.

      Elle n’avait pas de téléphone.

      Elle n’avait pas de vêtements.

      Elle ne savait absolument pas où elle se trouvait, hormis devant un chalet à flanc de montagne, dans un trou perdu du Kentucky.

      Elle doutait qu’il y ait des voisins.

      Elle balaya les environs du regard. Elle ne vit rien d’autre que des arbres, et un autre bâtiment derrière le chalet. Une grande structure avec des portes doubles comme celles que l’on trouvait sur une grange.

      Point.

      Elle rejeta la tête en arrière et hurla un dernier « merde ».
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      Ryder jeta un coup d’œil à sa montre lorsqu’il entendit la porte d’entrée s’ouvrir lentement.

      Pendant deux heures, elle était restée assise dans son Scout. Nue, enveloppée dans une couverture en mylar, têtue comme une mule.

      Il secoua la tête.

      Cette situation ne le réjouissait pas vraiment. Mais il était aussi sérieux quand il disait que c’était la dernière fois qu’il la tirait du pétrin.

      La nuit précédente était aussi la dernière où il la récupérait comme un chiot perdu.

      Et c’était la première et dernière fois qu’il la voyait nue sur un matelas souillé, par terre, dans un trou à rats, avec les doigts d’une autre garce enfoncés en elle et la langue dans sa gorge.

      Il serra les dents. Il lui faudrait beaucoup de temps pour effacer cette image de sa mémoire.

      Au moins, il n’était pas entré au moment où Slash la pénétrait sans protection. Sinon, il y aurait peut-être eu un bain de sang.

      Il prit quelques profondes inspirations pour faire baisser sa tension, mais lorsque la porte se referma silencieusement derrière lui, il laissa tomber.

      Peut-être allait-il regretter cette idée. Il allait peut-être regretter chaque foutue minute passée avec elle dans ce chalet. Mais il avait mis son plan en marche, et il n’était pas du genre à abandonner. Il allait s’y tenir, quitte à ce que cela le tue.

      D’un AVC. D’une crise cardiaque. Ou si elle lui tranchait la gorge avec son propre couteau tactique pendant son sommeil.

      Ce serait peut-être sa dernière mission en tant qu’Ombre. Mais il allait tout donner.

      Le bruissement de la couverture de survie l’amena à jeter un coup d’œil par-dessus son épaule. Kelsea se tenait toujours près de la porte d’entrée. Enfin, la seule porte du chalet.

      L’endroit n’avait rien d’extraordinaire : il s’agissait d’un espace ouvert avec une cuisine donnant sur le salon, et un lit niché dans un coin. Il avait construit une petite extension à l’arrière des années plus tôt, afin d’avoir une salle de bains à l’intérieur plutôt qu’une dépendance dehors, et gagner un espace de rangement dont il avait grand besoin. Mais, en dehors de cela, le chalet était simple.

      Un poêle à bois et une bonbonne de propane fournissaient le chauffage en hiver. Il n’y avait pas de climatisation pour les chaudes journées d’été, mais l’ombre des arbres environnants aidait à garder le chalet au frais. Et tant que le vent ne soufflait pas trop fort, il y avait l’électricité.

      Ryder cessa de remuer le chili sur la cuisinière lorsqu’il vit les yeux rouges et gonflés de Kelsea. Ils n’étaient pas comme ça plus tôt : ce n’était donc pas le résultat d’une gueule de bois causée par la drogue et l’alcool.

      — Tu as pleuré ?

      — Non.

      Il secoua la tête et baissa le feu pour que le chili qu’il avait préparé rapidement puisse mijoter.

      Il ne lui manquait plus qu’un bon pain de maïs pour accompagner leur dîner. Il avait peut-être un sachet de préparation dans l’un des placards. Il faudrait qu’il cherche, mais pour l’instant, il avait quelque chose de plus urgent à régler.

      Il se tourna vers elle, laissant son regard parcourir son visage sale et baigné de larmes, ses cheveux emmêlés et sa tentative de couvrir sa nudité avec la couverture. Même enveloppée de quelque chose d’aussi informe, elle ne pouvait dissimuler ses courbes.

      Il se mordit les lèvres.

      — Tu me prends pour un idiot ?

      Ses jolis yeux bleus, désormais rougis, se levèrent et croisèrent les siens.

      — Non.

      — Alors pourquoi me mentir quand je t’ai posé une question ?

      — Si c’est évident à ce point, pourquoi poser la question ?

      Il fit un effort pour rester où il était, pour ne pas se précipiter à grands pas vers elle et la secouer violemment.

      Quelqu’un devait lui remettre du bon sens dans la tête. Comme personne d’autre n’y était parvenu, c’était désormais à lui de s’en charger.

      Sa sœur, Brooke, avait essayé. Le mec de Brooke, Dex, avait essayé. Bon sang ! Même Diesel avait eu bien trop de conversations avec la femme qui se tenait devant lui, l’air abattu.

      — Chaque fois que tu me mens, il y aura des conséquences.

      Elle releva le menton, l’air obstiné, comme à son habitude.

      — Je ne suis pas une enfant.

      — Alors, arrête de te comporter comme telle ! Quand tu agiras en adulte, je te traiterai en adulte. Marché conclu ?

      Kelsea lui lança un regard noir. Il brûlait d’envie de la tirer sur ses genoux et de la fesser jusqu’à ce qu’elle change d’attitude. Mais pour l’instant, il n’avait aucune envie de la toucher.

      Il pointa du doigt l’arrière du chalet.

      — Va te doucher. Quand tu te seras débarrassée de cette puanteur et de cette crasse, reviens avec une meilleure attitude. Assure-toi que cette attitude de merde soit partie avec l’eau du robinet. Assure-toi aussi d’avoir bien frotté pour enlever les traces de cet enfoiré de Slash. J’espère que tu as toujours utilisé un préservatif avec lui, chérie.

      — Ça ne te regarde pas…

      — Exact, l’interrompit-il. Je n’ai pas besoin de détails. Va te doucher.

      — Je n’ai rien à me mettre.

      — Je vais te trouver quelque chose à mettre pour l’instant.

      Kelsea resta plantée là, à le fixer du regard. Bordel.

      — Va prendre une douche. Maintenant. Avant que je te traîne dans la salle de bains par les cheveux. Il y a une pierre ponce près du lavabo. Utilise-la pour te frotter de la tête aux pieds.

      — Ce n’est même pas drôle.

      — Tu m’entends rire ?

      — Peu importe, grommela-t-elle.

      Il dut serrer les mâchoires et reculer d’un pas pour ne pas tendre la main et la remettre à sa place.

      Il la regarda se traîner vers la salle de bains, la couverture de secours trop grande traînant derrière elle sur le sol.

      Lorsque la porte de la salle de bains se referma enfin, il s’approcha de l’évier de la cuisine, posa ses mains sur le rebord et regarda par la fenêtre qui donnait sur le chemin de terre traversant les bois.

      Il devait aller vérifier la dépendance pour voir s’il n’y avait pas de dégâts, car il n’était pas venu ici depuis des mois. Il devait également vérifier le niveau du réservoir de propane, et s’assurer qu’il y en avait suffisamment pour tenir tout le séjour, car il servait non seulement à l’eau chaude, mais aussi à la cuisinière.

      Le temps qu’il finisse, elle devrait être sortie de la douche et il serait prêt à lui dire à quoi ressemblerait sa vie pendant la semaine à venir. Ou quel que soit le temps qu’il lui faudrait pour se ressaisir.

      Elle n’allait pas aimer ça. Peut-être même qu’elle piquerait une crise. Mais il s’en fichait complètement.

      Il détestait devoir la sortir sans cesse de situations douteuses.

      Il en avait sa claque.

      Il pencha la tête et tendit l’oreille pour être sûr que la douche coulait, avant de s’éloigner de l’évier et de se diriger vers la porte d’entrée.

      Quand il revint quinze minutes plus tard, il s’attendait à la voir se morfondre dans le chalet, vêtue d’un de ses t-shirts ou quelque chose du genre.

      Ce n’était pas le cas.

      En fait, la porte de la salle de bains était toujours fermée, et la douche coulait toujours.

      Merde. Il aurait dû lui fixer une limite de temps pour la douche. Ce n’était pas un spa. Il avait un petit puits, et du propane en quantité limitée. Bon sang !

      Il se précipita vers la porte et frappa.

      Après une seconde sans réponse, il colla son oreille contre le battant, et frappa à nouveau.

      Toujours aucune réponse. Merde !

      — Kelsea, je n’ai pas beaucoup d’eau chaude et tu vas vider ma bonbonne de propane.

      Et j’aimerais bien prendre une douche moi aussi.

      — Si tu ne fermes pas le robinet, j’entre et je le ferme, que tu aies fini ou non. On n’est pas dans un spa !

      Il compta jusqu’à dix dans sa tête, puis il tourna la poignée. Il savait que la porte ne serait pas fermée à clé, parce qu’il n’avait jamais installé de verrou. Cela n’avait jamais été nécessaire.

      Il ouvrit la porte à la volée : le rideau de douche était grand ouvert, l’eau coulait, mais Kelsea n’était pas là.

      Du moins, pas dans la douche.

      Non, elle s’était calée dans l’espace étroit entre les toilettes et le lavabo. Elle avait la tête baissée, et elle était recroquevillée sur elle-même.

      S’était-elle endormie ?

      Bordel !

      Il se précipita, ferma l’eau et se retourna pour la regarder.

      Elle était nue et toujours sale. Maintenant que la douche ne faisait plus de bruit, il l’entendait. Elle pleurait doucement, les bras enroulés autour de ses genoux, le visage niché dans ses bras, caché par ses longs cheveux blond foncé.

      Si cela ne lui brisait pas le cœur, rien ne le ferait.

      Il s’accroupit et se frotta le visage avant de tendre la main et de repousser une mèche de ses cheveux. Elle avait le visage enfoui dans ses genoux, il ne pouvait donc pas le voir.

      — Kelsea, dit-il doucement. Tu dois prendre une douche. Tu te sentiras mieux après.

      — Je suis fatiguée, répondit-elle dans un sanglot étouffé.

      — Oui, chérie, je sais.

      — Je suis vraiment fatiguée.

      — Je comprends. Je suis passé par là.

      Il était passé par là. Trop souvent, il avait eu envie de se recroqueviller dans un coin, et d’oublier toutes les horreurs qui se passaient dans le monde. Malgré tout, il avait dû se relever, se secouer, et affronter la situation. Il ne pouvait pas se cacher, car ces horreurs ne disparaissaient jamais. Elles attendaient qu’il soit prêt à les affronter. Qu’il le veuille ou non.

      Il s’assit par terre, défit ses lacets, retira ses bottes et ses chaussettes, puis se releva pour enlever son t-shirt, son jean et son caleçon.

      Une fois aussi nu qu’elle, il se pencha vers la douche, ouvrit le robinet, vérifia la température et, même si l’eau n’était que tiède, il était content qu’elle ne soit pas glacée. Dans sa vie, il s’était trop souvent baigné dans de l’eau glacée, que ce soit celle du robinet ou celle d’une source naturelle. Ça craignait.

      Il se retourna vers elle, se demandant comment il allait la sortir de cet espace exigu où elle se trouvait.

      — Chérie, tu peux te lever ?

      Il lui tendit la main, même si elle avait toujours la tête cachée.

      Comme elle ne répondait pas, il se baissa, passa les bras sous ceux de Kelsea, et la tira vers le haut. C’était un poids mort, comme si elle avait perdu toute envie de vivre, ou même de fonctionner.

      Oui, il était passé par là aussi.

      Il n’avait aucune idée de ce qui se passait dans son esprit perturbé à ce moment-là, mais il pouvait comprendre que certains problèmes étaient suffisamment graves pour paralyser quelqu’un.

      Il l’avait vu souvent.

      Il avait entendu parler de camarades vétérans qui s’étaient tiré une balle dans la tête parce qu’ils ne supportaient plus ce qui les tourmentait.

      Quelque chose d’autre que la simple envie de se comporter comme une peste perturbait l’esprit de cette femme.

      Il l’attira contre lui, la poussa dans la cabine de douche, puis il se raidit lorsqu’ils arrivèrent sous le jet. L’eau était tiède, mais pas vraiment chaude.

      Elle ruisselait sur leurs têtes et leurs corps. Il attendit qu’ils soient tous les deux mouillés avant d’attraper le petit flacon de shampoing ordinaire qu’il gardait dans la douche, et, tout en gardant un bras enroulé autour d’elle pour la soutenir, il tenta non seulement d’ouvrir le flacon, mais aussi d’en faire sortir un peu.

      — Un petit coup de main serait le bienvenu, chérie.

      Elle ne répondit pas, tout son poids reposant contre lui, comme si elle était une poupée de chiffon.

      Il y parvint tant bien que mal. Il lui lava les cheveux, puis les siens. Avec le savon, il nettoya toutes les parties de son corps qu’il pouvait atteindre, y compris celles qu’il n’avait jamais lavées chez une femme auparavant, puis il les rinça rapidement tous les deux. Il coupa l’eau dès qu’il le put, puis la fit sortir, attrapa la serviette la plus proche et l’enveloppa dedans après l’avoir séchée du mieux qu’il pouvait. Sans même prendre la peine d’essayer de se sécher à son tour, il la souleva dans ses bras et l’emmena hors de la salle de bains. Il traversa le chalet, puis la borda dans son lit.

      Quand il écarta ses cheveux humides de son visage, ses yeux étaient entrouverts et fixaient le mur sans le voir.

      — Dors, chérie. Quand tu te réveilleras, je te donnerai à manger, puis nous devrons établir quelques règles.

      Il s’assit un instant sur le bord du matelas, observant les cernes sous ses yeux et la façon dont elle se recroquevillait en boule après qu’il eut tiré la couverture sur elle.

      — Merde, murmura-t-il.

      Ce n’était pas du tout ce à quoi il s’attendait.

      À ce stade, il ignorait comment s’y prendre avec elle.

      Mais, de toute façon, il avait un appel à passer.

      Et il pouvait déjà entendre Diesel rugir à près de six cent cinquante kilomètres de là.
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2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
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OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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